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Buxbaumia viridis (Moug. ex Lam. et DC.) 
Brid. ex Moug. et Nestl.
La Buxbaumie verte
Bryophytes, Mousses, Buxbaumiales, Buxbaumiacées

Caractères diagnostiques

Petite espèce acrocarpe dont le sporophyte présente une grosse
capsule oblongue de 0,5 à 0,7 cm de long environ, portée sur une
soie légèrement plus longue (1,0 cm maximum), couverte de
papilles irrégulières parfois confluentes. Seule la capsule permet
de repérer aisément l’espèce sur le terrain.

Gamétophyte mâle éphémère, solitaire ou en petit nombre,
émergeant d’un protonéma mat, brunâtre à vert noirâtre et plus
ou moins fugace, pouvant persister plusieurs semaines.

Gamétophyte femelle mature formant un petit bulbe de moins de
1 mm de diamètre à la base de la soie.

Feuilles caulinaires très éphémères, ressemblant à de petites
écailles laciniées (en lanières) sans nervure.

Feuilles périchétiales ovales, ciliées devenant filamenteuses à
maturité, à l’état juvénile, difficiles à distinguer du protonéma,
mais formant un manchon à la base de la soie.

Capsule brun-jaunâtre terne, de 6 à 7 mm de long, insérée obli-
quement, ovoïde, asymétrique, peu déprimée à la face supérieu-
re, mais portant une cuticule déchirée longitudinalement, se des-
quamant au niveau de la déchirure, les bords s’enroulant vers
l’extérieur. L’insertion de la capsule sur la soie présente une apo-
physe nette et renflée. La capsule se détache en automne mais le
pédicelle peut se maintenir d’une année sur l’autre.

Péristome à quatre rangs de dents irrégulières mais linéaires à
filiformes, dépassant longuement l’anneau.

Confusions possibles

Buxbaumia viridis peut être confondue avec Buxbaumia aphylla
Hedw. dont la capsule est un peu plus renflée et brillante, mais
plus fortement déprimée à la face supérieure, sans cuticule se
desquamant. Cette espèce presque toujours terrico-humicole se
développe sur sol riche en humus brut, sur sable ou très rarement
sur bois pourrissant sous peuplement de conifères.

Caractères biologiques

Type biologique : bryochaméphyte.

Biologie de la reproduction

La spore germe en produisant un réseau très fin de filaments bru-
nâtres (ou protonéma) à partir duquel bourgeonnent et se déve-
loppent des gamétophytes mâles ou femelles (espèce dioïque).
Le gamétophyte mâle très fugace forme une tige simple très
courte (2-3 mm) portant un anthéridium sphérique protégé par
une lame feuillée en forme de coquille dissimulée dans les fila-

ments protonématiques. Le gamétophyte femelle forme de petits
bourgeons à 3 ou 4 feuilles périchétiales (ou bractées) non chlo-
rophylliennes engainant 1 ou 2 archégones et quelques para-
physes réduites.

En fin d’été, du gamétophyte femelle à maturité émerge une
grande capsule dont le développement se poursuit durant la sai-
son hivernale et atteint sa maturité au printemps. La sporose a
lieu durant la période estivale. Après déhiscence de la capsule, la
libération des spores (jaunes à brunâtres de 8 µm à 12 µm) s’ef-
fectue plus ou moins sous l’effet de chocs ou de fortes pluies. La
dissymétrie de la capsule et l’espace vide situé entre la paroi et
les tissus fertiles permettent l’expulsion des spores par bouffées
à la moindre pression ou vibration. Le transport des spores s’ef-
fectuerait en particulier grâce aux eaux de ruissellement sur plu-
sieurs mètres de distance. Le côtoiement fréquent de sporo-
phytes d’âges divers suggère qu’une part sans doute non négli-
geable des spores se répand à quelques centimètres seulement du
sporophyte mère. Mais, compte tenu de la taille des spores, l’es-
pace couvert par la sporose est probablement plus étendu sans
pour autant être très efficace, mais on ne connaît pas le pouvoir
germinatif d’une sporose. La présence de biotopes pourtant très
favorables à proximité (quelques dizaines à centaines de mètres)
de populations conséquentes de sporophytes mais non investis
par cette espèce suggère que la pluie de spores est néanmoins
peu efficace au-delà de quelques mètres.

La multiplication végétative semble beaucoup plus rare mais a
été constatée en culture. Celle-ci s’effectuerait selon deux pro-
cessus : d’une part, avec le protonéma, qui produirait des petits
chaînes de cellules ovoïdes se rompant à la manière de propa-
gules ; d’autre part, à partir de filaments cellulaires produits sur
la marge des feuilles périchétiales, fournissant le matériel néces-
saire au développement d’un nouveau protonéma.
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Aspect des populations, sociabilité
Compte tenu de la discrétion des sporophytes et de l’étendue
potentielle des stations d’accueil, la détermination du nombre de
capsules par site nécessite une prospection extrêmement rigou-
reuse et précise de tous les supports susceptibles d’héberger
l’espèce. La recherche des phases protonématiques est particu-
lièrement délicate et sujette à de trop nombreuses contraintes
pour être vraiment efficace (petitesse du matériel, identification
spécifique, période d’observation...).

En règle générale, la densité des sporophytes est faible sur un
même support. Toutefois, le nombre d’individus observés dans
une station peut atteindre plusieurs dizaines, réparties sur divers
troncs dispersés sur quelques milliers de mètres carrés. Les sta-
tistiques fournies en Corse révèlent, lorsque les bois pourris-
sants sont bien représentés, que le pourcentage de structures
pourrissantes disposant de l’espèce varie fortement sans liaison
directe avec le nombre de supports disponibles. Même lorsque
les troncs pourrissants sont abondants, on ne compte qu’un
pourcentage assez faible de présence (20%). Par contre, lorsque
les conditions climatiques sont favorables mais le nombre de
supports faible une part importante de ceux-ci est colonisée.

La présence simultanée de plusieurs sporophytes sur un même
support, représente l’avantage de pouvoir observer éventuelle-
ment plusieurs générations durant la période où ce support
maintient une structure d’accueil en état, sachant que celle-ci ne
peut avec le temps que se dégrader et disparaître.

Caractères écologiques

Écologie
Buxbaumia viridis est une espèce pionnière sapro-lignicole, méso-
sciaphile, plus rarement humicole stricte ou humo-épilithique. Elle
investit les bois pourrissants (troncs, branches, souches) de coni-
fères (Sapin - Abies spp. -, Épicéa - Picea spp. -, Pin - Pinus spp.),
un peu plus rarement de feuillus (Hêtre - Fagus sylvatica -,
Chêne - Quercus spp.), en situation ombragée à très ombragée en
conditions de forte humidité atmosphérique (forte nébulosité).
Par contre, elle ne se développe pas sur les bois morts encore sur
pied. Elle occupe beaucoup plus rarement des sols riches en
humus brut ou des rochers acides érodés recouverts d’un humus
mince sous pessière ou sapinière (parfois mélézein). Dans des
cas très exceptionnels, l’espèce est observée sur la partie som-
mitale de petites buttes de sphaignes moribondes sous couvert
arboré.

Le bois pourrissant doit présenter un aspect décortiqué, déjà
marqué de fissures. Une partie du bois dur peut être entamée, sa
consistance permettant sa déformation sous la pression du doigt.
Sa teneur en eau est toujours forte (65 à 90%) et son pH bas
(entre 3,5 et 6,0 environ). Dans certaines stations, les bois pour-
rissants colonisés se localisent dans le lit des torrents ou des
ruisseaux temporaires de forte pente, dans des vallons encaissés,
toujours peu éloignés des sources d’humidité. Les stations en
ubac sont nettement plus fréquentes.

Communautés végétales associées à l’espèce

La couverture sylvatique est essentiellement constituée par des
sapinières, pessières et mélézeins, moins souvent par des
hêtraies-sapinières, plus sporadiquement par des hêtraies ou des
pinèdes de Pin laricio (Pinus nigra subsp. laricio), relevant res-
pectivement des Vaccinio myrtilli-Piceetea abietis, du Luzulo

luzuloidis-Fagion sylvaticae, de l’Eu-Fagenion sylvaticae, de
l’Acerion pseudoplatani et du Poo-Fagetum sylvaticae (All.
Fagion sylvaticae). Très rarement, Buxbaumia viridis peut 
s’observer dans les boulaies tourbeuses montagnardes 
(O. Sphagno-Betuletalia pubescentis).

L’ensemble de ces sylvocénoses d’accueil sont établies sur des
substrat acides : granit, gneiss, grès décalcifié, moins souvent
sur matériaux de type basalte, pillow lavas ou prasinites (par
exemple en Corse).

L’espèce appartient au cortège des associations bryophytiques
sapro-lignicoles (biotopes des bois pourrissants, All. Nowellion
curvifoliae). Elle peut même définir une association, le
Lophocoleo heterophyllae-Buxbaumietum, lorsqu’elle constitue
une phase très pionnière de la colonisation bryophytique des
bois pourrissants. En effet, elle supporte mal la concurrence
d’autres espèces végétales, en particulier les grandes hypnacées
des stades plus évolués, même si elle peut dans certains cas pro-
fiter de leur présence pour exploiter des stations intrinsèque-
ment un peu moins humides. Son optimum de développement se
situe au moment où les hépatiques à feuilles pionnières
(Lophocolea heterophylla, Scapania umbrosa, Blepharostoma
trichophyllum, Nowellia curvifolia, Cephalozia lunulifolia...)
s’installent sur le bois mort. Elle s’inscrit en fait dans plusieurs
associations telles le Lophocoleo-Dolichothecium seligeri, plus
rarement le Riccardio palmata-Scapanietum umbrosae.

Le recouvrement de ces populations bryophytiques associées
est, par contre, très variable. Dans certains cas l’espèce est pra-
tiquement isolée sur les portions de troncs nus, dans d’autres
cas, le recouvrement des bryophytes associées atteint 100%.
Toutefois le nombre d’espèces associées reste souvent limité (3
espèces en moyenne observées dans les stations corses, 5 en
Haute-Savoie, 4 dans le Doubs), avec souvent une part très
conséquente d’hépatiques à feuilles.

On peut noter que l’espèce est peu appétente, mais elle est tou-
tefois consommée (en Corse) par une petite limace noire qui
n’hésite pas à brouter les capsules mûres.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
9110 - Hêtraies du Luzulo-Fagetum (Cor. 41.11)

9130 - Hêtraies de l’Asperulo-Fagetum (Cor. 41.13)

9140 - Hêtraies subalpines médio-européennes à Acer et Rumex
arifolius (Cor. 41.15)

91D0- * Tourbières boisées (Cor. 44.A1) : habitat prioritaire

9410 - Forêts acidophiles à Picea des étages montagnard à alpin
(Vaccinio-Piceetea) (Cor. 42.21 à 42.23)

9530 - * Pinèdes (sub-)méditerranéennes de pins noirs endé-
miques (Cor. 42.64) : habitat prioritaire

Répartition géographique

Buxbaumia viridis est un taxon boréo-montagnard localisé aux
étages montagnard à subalpin [(600) 900-1800 m], mais large-
ment répandu dans l’ensemble du centre de l’Europe. Au-delà
de l’Europe, l’espèce occupe plusieurs zones de l’hémisphère
boréal : Chine centrale (province du Chen) et partie est de
l’Amérique du Nord (Colombie-Britannique, Alberta, Oregon et
Montana).
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En France, son aire de répartition occupe l’est d’une diagonale
Nancy-Bordeaux couvrant en particulier tous les secteurs mon-
tagneux que sont les Vosges, les Alpes, les Pyrénées, le Massif
central et le centre de la Corse.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexe II

Convention de Berne : annexe I

Liste rouge des bryophytes européenne : Europe : vulnérable ;
France : probablement menacé, mais données insuffisantes

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Le bilan actuel des connaissances ne permet pas de confirmer la
présence de cette espèce dans des espaces protégés.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations
L’espèce, considérée comme rare au niveau mondial, a le statut
de taxon vulnérable en Europe.

Il est difficile de se prononcer sur la situation actuelle de 
l’espèce en France ; les données bibliographiques et les quelques
informations récentes de terrain ne permettent pas d’identifier
une éventuelle régression généralisée à la fois de son aire (ce qui
est peu probable) et des populations, aucun état de référence
n’ayant été établi à ce sujet. Bien que l’espèce soit très réguliè-
rement présente dans les stations à l’état de quelques 
sporophytes, les observations sont souvent très ponctuelles. Les
observations, faites notamment en Corse, montrent des popula-
tions faibles par station, malgré un pourcentage notable de
troncs pourrissants. D’une manière générale, les découvertes
récentes, en particulier dans le Massif central, sont liées à des
prospections plus systématiques dans les secteur favorables.

Menaces potentielles
Nécessitant la présence de bois écorcé en décomposition déjà bien
entamée ou d’humus brut sous condition d’humidité atmosphé-
rique élevée et une couverture forestière dense, l’espèce est très
sensible aux trop fortes éclaircies du couvert forestier et a beau-
coup de difficultés à s’implanter sous peuplements trop jeunes.

Le volume de bois mort pourrissant disponible au sol, la taille,
la densité et l’agencement des troncs et des branches sont des
éléments clés du développement de l’espèce. L’absence de bois
mort pourrissant, en volume trop faible, de taille trop réduite ou
trop dispersé combinée ou non à une réduction de la nébulosité
sont des facteurs limitants. Le changement de la nature des
essences productrices de bois mort peut aussi influencer la dyna-
mique de maintien ou d’extension de l’espèce. Les menaces sont
donc fortement cadrées par un mode de gestion lié à certains
aspects de l’intensification de la sylviculture.

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce
Protéger les vieilles forêts « semi-naturelles » de conifères ou
mixtes (hêtraies-sapinières...) avec des surfaces minimales de plu-
sieurs dizaines d’hectares (ordre de grandeur : 100 ha à 500 ha).

Maintenir l’ambiance forestière en limitant les éclaircies fortes à
proximité des sources d’humidité.

Éviter l’exportation massive de bois morts au sol, l’enlèvement
des souches ou le brûlage in situ du bois mort, ainsi que la frag-
mentation des troncs pourris (tronçonnage). A contrario, mainte-
nir une biomasse ligneuse en décomposition offrant toujours des
éléments figurés de taille suffisante (troncs, souches, grosses
branches au sol...) et représentant en volume plusieurs dizaines
de stères à l’hectare (plusieurs dizaines de troncs à l’hectare)
mais bien répartis, sans entassement (éviter les tas de bois morts).

Éviter de bouleverser les humus dans la mesure où certaines sta-
tions potentielles de l’espèce s’insèrent sur des horizons humi-
fères bruts.

Propositions concernant l’espèce
Développer des inventaires plus systématiques pour affiner la
répartition de l’espèce.

Le maintien de Buxbaumia viridis dépend autant de l’état de ses
populations que des supports disponibles. Du fait du caractère
dioïque de l’espèce, le nombre de sporophytes et leur densité par
station constitue un point extrêmement important dans la mesu-
re où ceci peut limiter la perte d’efficience des spores et donc le
nombre de gamétophytes mâles et femelles. En outre, la cohabi-
tation des gamétophytes des deux sexes renforce sérieusement
les capacités de reproduction sur des aires réduites ou de proxi-
mité. Les populations restreintes sur des surfaces réduites
constituent donc des stations dont l’avenir reste incertain.

Dans ces stations à effectif réduit, un ensemencement artificiel,
à partir du contenu de capsules mûres, sur des supports voisins
des colonies existantes serait sans doute bénéfique pour le main-
tien voire l’extension de l’espèce.

Conséquences éventuelles de cette gestion sur 
d’autres espèces

Les milieux concernés par Buxbaumia peuvent abriter d’autres
bryophytes d’intérêt patrimonial (Calypogeia suecica, Lophozia
ascendens, Scapania umbrosa...). Le maintien de ces biotopes
leur est donc aussi indispensable.

Bryophytes

Rare, très rare ou localisé�

?

Disparu ou non revu depuis 1950

Présence à confirmer

?
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Exemples de sites avec gestion conservatoire menée

En Corse, l’espèce a fait l’objet d’une étude dans le cadre d’un
programme Life sur la conservation des habitats naturels et des
espèces végétales d’intérêt communautaires prioritaires de l’île.
L’étude a été réalisée par l’université de Marseille Saint-Jérome,
en collaboration avec l’Office national des forêts.

Il s’agissait de :
- rechercher l’espèce dans les stations signalées par le biais
d’inventaires systématiques des forêts soumises en ciblant les
milieux susceptibles de l’héberger ;
- conduire une approche écologique et des études fines relatives
aux conditions stationnelles (microclimatologie, exploration
édaphique...) ;
- puis d’évaluer les menaces éventuelles et cadrer des orienta-
tions de gestion conservatoire pour les divers sites reconnus.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Étendre le type d’étude menée en Corse dans d’autres régions
françaises pour cerner de manière plus précise le comportement
de l’espèce dans diverses situations géographiques contrastées.

Mieux cerner les conditions écologiques locales par des des-
criptions fines des stations sur le plan écologique, dynamique et
bryosociologique.

Surveiller les populations connues pour en mesurer l’évolution
et les stratégies de colonisation spatiale.

Approfondir la connaissance sur la biologie de l’espèce : en par-
ticulier par la mise au point d’essais de conservation ex situ, en
développant des approches sur la biologie de la reproduction, la
physiologie des gamètes, la conservation et la mise en culture.
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